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Les entreprises doivent employer des personnes handicapées, de 
préférence diplômées, ce qui se fait extrêmement rare… 

Depuis 1987, la loi fixe un 
quota de 6% d'employés handicapés. (SIPANY/SIPA) 

"Des handicapés qualifiés… il y en a très peu", affirme le directeur de l’association Tremplin 

Christian Grapin. Une association qui regroupe 200 entreprises comme Total, Elf ou IBM 

mobilisées pour favoriser l’accès aux études des jeunes en situation de handicap. Un long 

combat encore peu suivi d’effets. A ce jour, seuls 16.000 jeunes handicapés accèdent aux 

études supérieures, sur plus de deux millions d’étudiants, une proportion tout à fait dérisoire ! 

L’objectif de cette association est donc de les aider à franchir les obstacles sur le chemin du 

bac, puis de tenter l’obtention d’un diplôme. 

Rappelons que, depuis 1987, la loi contraint les entreprises à employer au minimum 6% de 

personnes en situation de handicap. Mais faute de diplômés en nombre suffisant, les 

candidats qualifiés sont introuvables. Afin de bousculer les préjugés, l’association Tremplin 

organise notamment un concours, "Tous Hanscène". 

Mardi 5 avril au soir, devant l’écran ultra moderne du cinéma Gaumont, dans le 

19e arrondissement de Paris, un aéropage de membres de ces grandes entreprises devait faire 

son choix parmi des vidéos, illustrant ce combat, toutes réalisées par des étudiants. A la clef 

plusieurs prix, allant jusqu’à 2.000 euros en vue d’un projet autour de l’accueil des 

handicapés dans un établissement supérieur. 

Des films pour banaliser la dissemblance 

Plus d’une centaine de jeunes étaient venus de toute la France proposer leurs films, souvent 

tournés à l’aide d’un simple portable. Objectif : banaliser la dissemblance. Tous n’étaient sans 

doute pas dignes du festival de Cannes, mais souvent émouvants, en tout cas ne laissant pas 

indifférent. 
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Pour doper les enthousiasmes, Tremplin avait fait appel à Anne-Marie le Fur, marraine de 

l’opération. Impossible de soupçonner que cette blonde gracieuse, au joli sourire, en pantalon 

slim noir et bottes de cuir dévalant d’un bond les escaliers avant de s’élancer vers le micro, 

n’a plus de mollet gauche. "Ne laissez aucune barrière vous arrêter !" a-t-elle martelé au 

public. Et ce en toute connaissance de cause : amputée après un grave accident de scooter, 

cette sportive de haut niveau qui pratiquait l’athlétisme depuis l’enfance n’a mis que quatre 

mois à retourner sur la piste. Avant d’entamer une carrière des plus spectaculaires : 

championne de France du 200m, puis du monde, avant de remporter le titre paralympique du 

100m en 2012 aux jeux de Londres. 

Même avec un lourd handicap, tout est possible 

Tout sourire, Hayette Djennane, étudiante sur point de boucler son BTS notariat, jolie brune 

à la démarche un peu cahotante, est repartie avec deux prix. Son saut en parachute a conquis 

le jury. Championne de voltige en tandem, malgré une maladie qui la prive peu à peu de 

l’usage de ses jambes et de ses bras. Grâce à une combinaison spécialement conçue pour 

relever ses jambes avant l’atterrissage elle peut se jeter dans le vide, avec l’aide d’un 

accompagnateur. 

"Le handicap c’est pas nous. Nous on est des êtres humains", aime-t-elle à rappeler. Preuve 

vivante, s’il en était, qu’avec quelques aménagements, tout est possible… même avec un lourd 

handicap. Dommage que le gouvernement vienne justement de repousser, une nouvelle fois 

et d’au moins 5 ans l’accessibilité aux handicapés de tous les bâtiments, y compris scolaires. 

Fort heureusement, les intéressés n’ont pas pour autant perdu leur sens de l’humour. "On 

peut bien rire de tout" assure même Quentin, grand vainqueur de la catégorie "humour". 

Atteint d’une insuffisance motrice et cérébrale, cet étudiant en école d’informatique est 

l’acteur principal et motivé de plusieurs vidéos réalisées avec ses copains de l’Exia Reims. Dans 

de corrosifs plagiats de publicités, jouant sur l’absurde et le burlesque, Quentin n’hésite pas 

endosser le rôle, peu flatteur du "boulet". 

Quelque peu stressée avant la cérémonie, cette bande d’amis, Quentin y compris, craignaient 

même d’être allés "trop loin" dans leur délire commun. Même pas mal. 
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